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^ a m que son trafic est bon. Sa lampe
** a'étetndra point pendant la nuit. Elle a en|

<' trçpris des ohoees import mtes et difficilesVi

'^«00 doigts ont pris le fuseau. Elle a 'ouyei{

^* S» main à Pindigent, et elle a tendu ses l^i

'' Teiii le pauvre. Elle ne craindra point poi

^'sa maison le froid ni la neiee, parce que %,,
<<8es domestiques ont un aouble yétf^r..^
** Elle s'est fait de riclieB tapisseries, rt :;ay y

'^ revêt de lin et de pournre. Son imn r>ardr
** tra avec honneur dans rassemb; ^^"^ des «i ige^

^* lorsqu'il sera assis avec les ^. (> ^eurs de
'* terre. Elle est revêtue de force et de b )aut

^<et elle verra venir chaque jour sans inquil

^^tnde. Elle a ouvert la bouohe.à la sagei
** et la loi de la clémence est sur ea h _
^^ Elle a considéré les sentiers de sa maison
!^' elle n'a point mangé son pain dans l'oiaivet

<Frot>* ch. 81.)

RI^LBXIONS.

C'est sur la femme que repose le gouverne

ment de la maison, c'est donc un devoir poi

elle de s'en acquitter avec soin et avec cet ei|

prit de religion qui doit animer chacune de
actions, chacun des devoirs de sou état.

1 ® La femme, dans l'intérieur de sa ms
S!On, doit se livrer r^'ii trc fail que sa cciditU

lui imposeï et ne j? :
^ ''-..y ter oit . o. La fenc

Tortueuse trouve ioU|ours dans sa xi^aisbn

occupations capables de remplir son temps,
elle ^e sauia^t permettre que ceux qui sont fljp^

lui ^^peudadidé, cpinm'$ 6e« ei^fants et ses d|

iiiesti^qiiiçis, deip|ieurent dims l'oisiveté. Eli


